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% A six heure! je l'ai quille — et me voilà ! . . . 
. Haïa.inpi «ê désordre que je remarque 

oupçûQiqui mont luirait 
l donc pat trompé I... 

ta toi... le* slTreu: 

' — Quel» aoupço 
— Tu était, avant noire mariage, et tut 

notée la matlreate de ce vieillard t 
Un nuage rose passa aur le visage de la jeun 

femme. . . . 
— C'est mai. Andres, de revenir aur un pi 

tts.l sujet... Après l'explication que tu ai eu 
• tac moa oncle, lorsque tu lui aa demandé m 
nain» j'étais en droit de croire qu'il ne sera 
famaii question de cela entre nous... 
^-TQuelles expu>-,;— 

. 0"* ûdircï 
— Ohl tu es cruel 1 Pourquoi vouloir m arra

cher d'inutiles aveux ! , . , 
— Mais tu me-rends fou ! Je ne comprends 

rien... 
a Le sens de tes paroles m'échappe. 
— Comment, tune sait pas I... 
a Et cet homme qui me disait, aprèi m'avoir 

annoncé que tu persistais à vouloir m'épouser. 
qu'il v. avait entre vous un accord tacite... 

— Parle 1... mais parle donc I 
— Eh bien, mon Andréa aimé, je tait tout le 

dira. 
a Lottque, il v a six ans, M. Detaiise me prit 

avec lui, à la suite d'à* malheur... 
rgne-moi ta honte de cette confes

sion .. i> tdd, i 
- Oui, muni 
- Lorsqu'il i 

faire de moi ta l 
pagme. 

- Sans défiance, i'accenti 
• Ma tâche était Iseile : 

chaque jour, c'était tout. 
• Peu de temps après me 

.ver lui, c'était pour 

. demoiselle de com-

n peu de lecture 

i enlrf 2 chei lui je 

• Je me rétablis. La convalescence fut 
igue. 
-J'étais bien faible f... 
k M. Deleuie m'avait entourée des soins Ici 
is dévoués et, en même temut, let plus dis

crets, les plut délicats. 
» Si conduite m'inïpirn une r ce or/naissance 

profonde mêlée de sincère affection. 
« Me vovsnt ti malade, il eût pu se dêbarra?-

s"cette paternelle bonté devi 
otol un autre caractère... 
• Une nuit que. 

fsïrs QQ r*ve. . . m i t ces révat que les j e a ? « U i r ta volonté <b et titilla** autoritaire, je t Nous etstyerfMs vtjatrasnt d Vastef lt 
filles osent k p?*«e s'ivoner tu réveil. ** st'bkbitaai k la vis M ( ta était faite et j'en ar- pats*. 

i inientihlemsot. k me dtanoraliaer 4 tel i « OeWioat-ta, plutôt, «t a* lui ssrriions ett 
it que i* ne trouvai rie» d'étrange k tes ! un prêtent tnHitaaWun avenir plein de pro-
sta d'avenir. • messe», d'iodéfanea™.? et d'amour. 
Souvent il me proposa des partis* que, tou- ' 

Enfin, je t'ai rencontré, je t'ai aimé. 
Je me dis que lu étais le asul homme à 

qui je pourrais me donner tout entière, maigre 

s les yeux, 
s Je poussai un cri qui fut étouffé dans 

sis date tes bras de cet homme t » 

iflge d'Andrée était convulsé par la 
:t, oonrts.it, de grosses larmes Mutaient 

9 lui disant : 
non bien-aii s parolea 

H Pourquoi a 
- Il le falli 
r lui-même u 

dans la plut 
NCela 

l pas de retourner le poignard 

peut-être salutaire k lotft bon
heur futur.. 

Elle reprit : 
— J'étais devenue la proie de cet homme... 
K A mes sentiments de révolte, à l'horreur 

que je manifestais, il répondait : 
* Le sort en est jeté. Tu ne peux rien changer 

» k ce qui est. Jet aimait tant que je n'ai pu 
» me muttriser. Tu es à moi : je te garde. Tu 
» sera-, nu seule fana ile. Tout ce qui m'appar

tiendra un jour. Tu as été malheu-

< Oublie toute* i 
If, — et viens embrasa 
sse qui t'adore... 
i releva la lit*. 

i pai demi 

• il se chargeait de te prévenir... 
• Habituée k obéir, je le laissai faire. 
« Lorsque tu vins demander ma main. 
affirma que tu étais accepté toutes 

— Comment I interrompit Afldrèi, tu m'as 
ppoae capable d'une telle infamie t 
— Jeté le répète : cet homme avait réussi k 
ùier toute faculté de discernement entre ce 
i est bien et ce qui est mal.. • 
* Je le crus d'autant pins aisément que je 
ulai* le croire. 
• U me semblait voir dans ton acceptation, 

mais une preuve d'insur-
miable amour. 
n Je pensais que tu i 
i — et, faul-il le IV 

Ja-bai. I e | 
fenda I 

Ces paroles étalent prononcées d'u 
rauquo.'avec 

-Jtt'nbéir 
— Bien I le reste me regarde.. 

qti'ell< 

llr.g 
était sent heures du matin. 

vieille gouvernante de U. De 
:it ta chambre lu second étage 

oulai 

use : je m>l | i 

m?,.: 

calmante, je dont 

- lu es si belle). . . et tu 
saurai te (router un époux qui conseni 
accepter le fait accompli et qui ne lai 
les caresses de ma chère enfant pendani 
le temps qui me rette encore à vivre •» 
n Je fus d abord profondément revotât 

imblable proposition, unis, trop faible, 
[expérimentée pour ne pas mu laisser foi 

du petit hôtel qu'il habitait, descendit pour 
préparer comme k l'ordinaire le thé et la rôtie 
de pain grillé de ton maître et les loi sertir 
au lit. 

obtenir k tout I Chaque matin, Brigitte entrait dans sa cham-
'eo aimais da- j bre, a sept heures et demie, avec une Donetua-

' lité cbtonometrique. 
est que je En entendant le bruit de la porte, il outrait 

ant et, ablei 
instant, se mettait i 

dh s i la vieille 

- Bonjour, Brigitte. Quel temps fait-il a 

server tout leur ce 
à l'amant adoré. 

» li est le mari dé'.eslé, lui, qui e prend de son 
ette — toi, dans 

i Andréa bien-aimè. 

Uendait, i 
Lssant avec dèli 
Ini-même que I 

Puis, l'allongeant béatement 

' Ce ioor-Ik. 1l'hêtre habitat*, Irlgitte . 
«eodil Itscalisr de ton pas manu, at dirige 
vers la cuisine, lorsque, arrivée au 
étage, elle vit « M la parte de la rb. 
M. Delouse était aatrWart*. 

Elle en fut staataaltt. 
Celait la première fêta, dtauta nombre daL J 

nées, qu'elle constatait un fait entai anormal A 
tori mollre était trop attaché k sea habitudatn 
pour que, sans ralsoa iupor.aa.te, cette portai 
toujours hermétiqosoatnt clott M la fût pain 

11 portait au front une horrible bletaur.?. 
Autour de ta tête, le tapis était ensanglanté*! 
Affolée, la pauvre vieille se précipita datai 
«calier en appelant au secourt, comme s*"» 

quelqu'un eut pa l'entendre du dehors. l* 
Arrivée eu rei-de-enauesée, elle ouvrit la ' 

porte de la rue, en poussant des cris de ter- ' 

fies voisina accoururent et pénétrèrent dtniÀ 

Lorsqu'ils aperçurent le cadavre, tous reçu- " 

2 du quartier,-qui i 
ne enquête sommaire. 
1 était allonge sur le tapis, lu bre 

er gisait près de lui, k portée de s 
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ADJUDICATION 
p o u r F o u r n i t u r e ) * 

1' Fournitures de Charbons 
I l'usine de Pecqueocouri ; 

J- Fournitures de Charbons 
aux usines élévstoires de U 
bec-iue et de Roncq ; 

o* Fourniture i'ut.e Dyrs; 
et d'un Tableau à i'utln 

geignements dam les bu 
du Service des Etui 

ue de Lille, k Tourcoing 
! de^lassel.à Itoubaii , 

CieLlGUD[W« 
Moteurs à Gaz 

HoteursA gai de tous systèmes 
et de toutes forcei-

Consommations réduitet jus
te» 500 litres, a charge com-
fftte, par cheval heure. 

360 moteurs fonctionnent à 
Roubaii et les environs pour 
teos genres d'industrie. 

Economie incontestable sur la 
tapeur pour forces motrices de 
bible et moyenne puissance. 

N Pour tous renseignements, 

lU CORSET ELEGANT 

Va.ndorpe-Lava, 
| t - 6 3 , Hutitts rttiriMntt 

K O U B A . I X 

INCROYABLE I M 

A i'occsslon de, Fêtei, lt 
IhiUD Vlndorpe L>ia, 61 63, 
ta» d l . Ptbrieanti, Ronbaix, 
«Ml «n ,ente QQ choix imraeme 
$t japons moire, de tonte. 
Bilan», en prix incroTlble d» 
r Bfr. « S el 4 h » S 
'trUelet eattnt 6 fr. 50 et % fr. SO 

BON G E N I E D E L I L L E 
4, Rue du Vie_ux-Maiché-aTix-Moutons,4 

ÏENftÂlRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

Premières Communions 
S a i s o n <i 'Êït«&.—Immenses 

choix do Vêtements d'Hommes. Dames et 
Enfante, tout laits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et r'açon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e » 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o à d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y û g c e n t i e r est r e m » 
b o u r t e } é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉFIER, (68. rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

OUTILS' po -AMATÏURSfîlHDUSTRIE 
_ _ nt i inu i liciin» et r immi ts 

SCIES I RUBAN 
OUTIi,aMAwÇAI8, • m 

\ KEMODE 2 
y paraissant toit! Isa SamsdU V 

Ç 20 PAGES SIS»' * 
À . LEH.USANŒNÉTLERtS ARTISTIOI'C §'-
t j DES JOURNAUX DEMODES V 

CÛNTlENT, ' { 
fLUS DE HODELESNOUVEAUX «k 
Plus ut TRAVAUXAL'AIIIUIU£ m 
PLUS CE LITTtR/TUHE A 
PLUS DE RECETTES XCIMIE | _ 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS 

ÇjuwjcvN AUTRE: ^ 
3 MOIS l 4 (ranci - U N AN : U Irinc. 
EDITION S : contentât une f.r.Ture coloriée rt 

Patron d';cnupe d . J. 3-e 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T * , M u e l*el l t t i ' t . R O U B . H X 

PREMIÈRÊSlOÏÏMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

! 

•tasSMOM llenHUtroaliou, 
M*rp««.KamoiToId«ta,rei!l. 

•ïïKisawsîîSi 

M. Charles POLACK 
D B N T I S T K 

6 « , n i r i l i n k e - r n i t t u n . ROUBAIX 
9, rue du Priez, LILLE 

Visible tous les Mardis et Vendredis 
hé 2 heure» à S heeres cln eolr, a ROUBAIX 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

U. POLACK se rend i domicile sur demanda 
M A I S O N » E COTSÎMATXUK 

NJANOl'VËLLE MAISON 
>t< > . SO, R u e N a i n , SO 
VENTEES*. R O U B A I X U 

A CRÉDIT 

Dames et Enfants 

Pour KO fr. de marchandises 
on paie on fr. par semaine 

Pour 100 fr. de marchandises 
on paie deux fr. par semaine 

Pour lt»o fr. de marchandises 
on paie train fr. par semaine 

Pour SOO fr. do marchandises 
aie quatre fr. par semaine 

Bureau à Tourcoing : Rue des Ursulines, 43 

ASTHME 
'n*ViVcôuoV« TE8 3E3SI*K 

«M»^srM^s><**"»^»« 

I M F ^ I M E I R J I H ï D E 

LMB 1E BlilHIIlI 
BUREAUX : 

ROUBAiX, 65, Rue des Fabricants, 65 — TOBBCOIliG. 53, Rue Verte, 5$ 
TYPOGRAPHIE • LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tons Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit à f INSERTION BRA TUITE dans M Aoentrtio Roubaix- Tourcoing » 

•VWdePEPTONE de CHAPOTEiUT' 
Contient U viande de bœur digérée et rendue aolublepai 

la Pepsine. 11 est recommanda dans les maladies d'osto 
mac, les digestions dilRciles et l'insuffisance de l'alimenta 
tion. On nourrit avec luilcs/ln^miouM, lesConca/cscewis 
les Phtisiques, les Vieillards et tous ceux privés d'appétit 
dégoûtés des aliments ou ne pouvant les supporter. 

U pureté de la PEPTONE CHÀP0TEAOT 
l'a fait adopter par . I N S T I T U T PASTEUR. 

» PénM ilnni loiUr-- 1»* p i w w n w t w . i 

iiniwattna ooftw^rae tous l'es à^êts-' > 

iej*msa«i.,fot;r,.pa 
elileuram>««n miMpUaa*9iir.i.oos. 
s prit»* rcawiycr p«ndnt s jourr 
i.*t>Milsigais«lTatioo'«LMnBuiicuir 

tHE CHA PIROGRAPH C« LW, 9, Place da lt Boamo, Paria, 

LIEBI6 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

F JEBIG 
IHDISPEKSABU tans toute 

bonne cuisine, pour préparer 
st amilUrsr potages, sauces, 
lùgumes, ragoûts, etc. 

t'de Rcvhaix- Tourcoing 86 

Joueuse d'Orgue 
Xavier de Montépin 

OAJLTNT 

pour TOUS contenter,.. — Au ravoir, non 
b a m , 

Le doeteer rejoigait sa voiture. 
Isafisare aarra ia main da concierge de l'hos

pice, le remercia et reprit, tout heurairx, la che< 
Bla de Satat-Oueo.oa il se proposait àf déj«o-
sjar saiidement aa restaaraot de Mme Aobia. 

l u i*we qu'il venait d'éprouver dooblait son 

ajankx était debout dans ta salle, «a cosapa-
•att at ta Marie. 

KHe était sa peu DéUtte,a«aie sa partait biea. 
l t NfMt foirer le jorâr d'arfua S M vtsafe 

MaattraV 
• t a eaurat k hsl posa* l'etnbrauer et ta are-

faiaat aassiioa (ut eetta-ei : 
- tav ieaaéaDarss , saoa hoa 

EHS 
me très savant, ta jugera conve-

i-t-il bien<V t 
i sais rien, j'espère tjne « f . . , Mais 
faut que tu sois bien gentille, bien 
, et que tu ne tourmentes pas u 
As... — Dis-toi que tu n'es pas seule, 

Mttgiûira qui fume tant est 
i nier i 

nebota t ta docteur Ser-

i HsglaiNt 

b!e l'enquête commencée par 

voir si quelque incident fortuit, 
i hasards impreros, qui, si sou-

• ideft la justice trébucha n te. 
point au magistrat le 

crime comeati. 
Tereaique Sollier vivrait; — cela, miinte-

asot. a'saait plus dooteax pour toi. 
Loraqu'îl 

Mai da pai 
voûtait être en mesure tta lui répondre, 

Il déjeuta avec Marthe dans ta grajide salle 
remplie dseliantf, gravant au plus profond de 
sa mésaeirt tant ae «cri sa disait aatoar de lui. 

On lai apprit at* ta aaUaieattat des deeoin-
kree était sesasasTl. at « M la tatr taa oovritte 

i j - i vW. awaigu.iad, ta t ' s i a t a a t a rtsr. w réassindsal aa rtavaaraat ta I 
L i s t M ^«tsaadit w les traftt af t i s tsat* W w «t Gtaaat Grivtt atvttasrt taar 
jB/jf S%ât»ta i»* i M t rtws. tUtaé^ti, 

par 1? Jitge d'Instructic 

se dit l'tflatl 

t r i a i , ta sann 

Le misérable sans-patrie, l'iniiiuie utsassia 
Roberi Vernitre éiait — on le sait — arrivé fc 
la gare de Survitiiers quelques tnm ites avant le 

qui devait ta conduire * 
KV,"L 

r qu'à cette fortune, votée dans ta 
sang, aux lueurs rie l'incen-iie. et contenue dans 
la sacoche où il l'avsit précipitamment enfouie. 

i pour attendre que 

t ta cadavre de son 
irere. 

Ce fut seulement sprès avoir dépassé Com-
piègae, te trouvant toujours seul, qu'il se dé
cida à procéder à l'eiamen de ses richesses. 

U ouvrit h steoehe. 
Set doigts tremblaient ta tirent do parte* 

feuille o« les avait plaett le caissier Prieur Ira 
billets dt mill! fratca qui s'v troareitst réuata 
par paquets dt dix mille frètes. 

Set retira* étiaeetaftat lorsque, tout 

t cinquante-deux mille et quelque! 

Il avait tout vérifié, tout calculé, tout addi
tionné. 

Le i.aquet, portant snr Tenvelopoe la men
tion : Dépôt Gabriel Savanne attira son atten-

Il Toi nfin. 
Sa joie égala sa surprise... 
fies billets de banque encore, toojoarst t 
Il compta trente liasses, de dix chacune, et 

éaingléet. 
Trois cent mille francs ! 
Avec l'argent de Richard cela formait on 

total de plus de boit cent mule francs I — Tout 
prêt U'UQ million I 

Le scafèrst, pendant quelques secondes, eut 
ta vertige. 

Tout cela lui appartenait... 
Claude Grivot était en ce moment bien loin 

La «emoire, cependant, De tards guère k lui 

Il svait un compilée I 
Un complice qai vianarait bientôt rittaner 

sa part de ts fortaoe votée I — Un coarptree h 
la merci duquel fl te trouvait, qai d'an m 

Eiuvtit ta perdre, et qui t hésiterait pas s'il 
liait dt bat on tanamt. 
Ainsi n e l'avait inppoté ta eorrireankre, on 

Instant Hatét M vint dt at point rttouroer k 
Btrtia, et favr, «t ttgaw Uadrat, pais VajKsV 
riqta, ea «a saM di Jlaswialrt. 

Cette idée ne fit d'ailleurs que traverser ion 

il connaissait bien la force dt volonté, la 
ténacité inébranlable du contremaître... — Il 
savait que Claude Grivot le poursuivrait par-
' l i t . tans se lasser, sans se décourager, et 

Dirait par le rejtfta-ire... 
Son parti fut pria aussitôt. 
— Eh bien t — dit-il en remettan1. toutes les 

sues et les rouleaux d'or dans la sacoche d'où 
let avait tiré», — puisqu'il le faut j" lut ferai 

i pirt. mais tt mienne s<-re la plo-- grosse... 
C'aude Ignore certainement le dépôt de trois 

nt mille francs opéré par Gabriel Savanne, 
je ne serti pat sues tôt posr 1er lui faire 

nnilre I 
Pendant quelques minutes H réfléchit au sujet 
t ce déoot. 
Il te demandait pourquoi le marin^ le Mft 

du juge d'instruction, avait vereé cette tomme 
'tante dans la caisse de son frer». 

L'essentiel était de tenrr let trois eent 
ranct, et il let tenait. 
Ses pensées prirent on taire eoan. 
Il songeait tu pataage de ta frontière. 
Pour pouvoir I i dangereox passage, 

h pied une station belge l'aurait trop retardé. 
Il voûtait arnvar k Beréia le plut promptement 
potsibta. mettra st fortaoe ti) Usa sdr ; la ea-
cher, jusqu'il u jour od il pottrrtrt s'en servir, 
Bina crainte d'éveiller des soupçons... 

— De Bruxelles gagner Slratbowa, _ a« dit 
ta mriérable, — me lait ptrdn prêt de douta 
btoret... - Je attaiatai dote pat ('tviaérva» t*ïv. qu'il sartU Mat** cfet* Uu> 

dre k Paris hier teir et qui emporte matl 
valises dans ses bagages... , 

* Oui, cette route est plus directe... — Ceaff 
celle-là que je suivrai... 

Ces réffoxjont apaisèrent pendant quelque! ' 

lt fnt bientôt rassuré. 
Aucun colis ne ta suivent, oa se contenta ait, 

lui demander et qoa contenait ta aacoche qu'il 
portait en bandoulière. 

- - Des papiers tt des valeurs, — repondit-HÏ 
ins descendre de son compartiment. — DetCT 
•S-TOIII contrôler mon passeport 7 
— Inutile. • 
Et l'agent belge referma la portière. Le irtiaV 

i remit en marche. 
Il stoppait k Bnxeitaa k dix heures et quel» 

de qai devait lt eonduirt k Cologne,^ 
HerRn, paaatit k dix hetret-qu 

deux k lt gara de Bruxtitas-Midi. 
Du mioutet plat tard Robert roulait 
oittle ait l'Alleatagot ta il srrtaaH 

-jures du soir, vite* minuter — -
train ptrti de Pirit, ta veine e 
trente-cinq mioataa. 

A peint detataéa aa wagon il st rendait k II 
conaîffM tt, taatri dt son hniiettt dt bags«i 
rcttrcTtsat vaMatt tareftatratt 1 A gare 
" • 4 , 

U t tHHayw caHétj tor lé eair portai 

^u tt promit bien i» let faire 

A Bruxelles, jt Bcaadrsj , 
ta raaédt «ai mt rnaaaira k J>)ttTat, » 4» 1 > 
k Berlin Cet* k attat * j'e**aT viaft a*> -
anttstVMMrd sva* taWai. tta raaasaa ta^a^spqa 

s s s s ^ H M 

oonrts.it
iupor.aa.te

